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FEUILLETON SU I't'LEHET IRE IIÉLANGES RELIIllEU\.
MONTREl, VENDREDI, 26 SEPTEMBRE 1851.

0Y Le travail prolongé qu'exigent de nos
ouvriers typographes des dispositions nouvelles
ù prendre tini rcue Parraigeient de tout notre
matériel d'intpriilerie, nous fbnt un devoir dle
remplacer poir atujourd'hui le format accotutlt-
ié (Ies Allangrs par iu feuilleton supptlémien-
taire contenanlt les nouvelles des derniers arri-
va ges. N otus reprend rots îtrd i hu.t puIbbcation
régîlière de notre feuille, dont le prochain
niméro r iirquera le début dans sa onzième
année d'existence.

No1vdlcs de ROIl
ExzéciitiozaUln soldat du régiment pontgfical.-

.Naouvel attentat de la démagogie.-Les é-
gociations de Turin avec le Saint-Siége ct
Lord Palnerston.-Lafêtc de lJssonptiotn à
Rome.
Les extraits saivants sont fournis par ane

lettre de Roie à la date du 20 août.
Le 18 août,un soldat(dt 2e régiment pontifi-

cal, nommé Serafini, a été fusillé à six heires
dct matin, hors dIe la porte PorteEe. Le crite
qui l'a conduit au supplice remonte à pIlu.ieutrs
mci.s. En compagnie de qucatre autres sol-
dats, il avait assassiné un de ses cauamades.
Deux <le ses complices ont été condamnés attx
galères à perpétuité, et deux à vingt antnéès
de la imème peie. Le crime avait été coti-
mis dans la Romngne ; mais la cattse avait
été portée à Roie en appel. C'est pottr cela
que l'exécutiou a eut lieu à Romne.

-11 y a à Rotie un respectable ecclésiasti-
qte, déptlé par l Cour de Parute, pour trai-
ter avec le Saint-Siége certaines questions
religieuses, M, le Chanoine illarsolini, moins
vénérable eicore par son âge que par totu-
tes les qialités qui font les bons pr-êtres et
les honi nes d 'cui comilnerce aussi sûr qu'a-
gréable. Eh bic n la démagogie n'a pas
rougi de tettre sa main barbare sur ce vieil-
lard et de le faire expirer 'presque sous les

coups.
Datns la soirée du mercredi 13 août, M.

le clinnoine carsolini rentrait à son do-
micile, situé rue lu Cesù, accompagné de sot
doiiestiljte. Arrivé rue Pié di Marimo, à
quelques pas seulement de la maison qu'il
habite, il est, à l'improvisteasssailli par qua-
tre misérables armés de gros bâtons. Un
coup violent,accotm jagn é desjines-ls plu
-grossirs, le frîtppe à la tête et l'étend pa

terre. Son domtestique veut se porter à sa dé
fense ;il est égaleient lerrassé, et ce n'es
quaprès avoir accablé de cotps leurs deu
victimes qute ces itisèrables s'éloignent. Qua
tre contre uni vieillard, cointre un prêtre, l
soir, at coin cl'uine rue, c'est véritablement di
gîte de satIuvnges, c'est là un des actes les p'U
odieux dont la démagogie se soit souill'"eà
Roie dans ces tiertiiers temtps!

-Il y a de nouveaux otifs rie enser que
les Irétenuclies négociatio cide Ttrin avec l
Saint-siége le sont pas très-avancées. L
langage cde lord Palmurston a Parlement ain
glais confirme d'illeurs ette imanière de voi
Tnt que le îministère persécutetur de lit Gran
de-Bretagne fertn léloge dit cubintet piémon
tais, c'est tt signe évident que l réconcilin
tion avec Rotme n'est pas ci htonne voie.I'
ne faitruit ras stétonner quit l'i nspiration br:
ta n nique poussât le gotivernment piéitontita
à de nuuveauxtx actes llîostilité contre l'E
glîrae et contre le Suit-Père. Le 1fit est qui'
y a recruîdescence d'attaques et d'injtres con
ctr le gotuveruenient pontii ca is tons lc
jouîruiaux iministériels cia Piémont. Sermit-c
uitjet pour c:cher le rapprochement et fair
arriver sans bruit la réconciliation En toc
cas, la tactique est passablement scandaleus
et la presse conservatrice du Piétmont est d
gne de toits les élos et méme de toutes le
subventions d Mninistère britanniqtue.

-7La fée de 'Assomntion s'est passée ad
mirableiienti. Lutville était illumitée dam
les soi rées dt 14.et du 15. Le Sainit-Père
assisté, sulotî son isage, a la ehaptello qui 5s'e
tenue lans la basihiquie de SaiteMrie-a
jeure, et il a donné ensuit , duhtut de la logu
la soleinolte béitédietion b t bi Doit
bataillosfrançais étaient rangés en bataill
sur la place, et deux pièces dlartillerio frait
çaise ont tiré les salves accoutumtées. Ma
grécune chaleur accablante, etuî fo ule omin
teuse s'était reondu à la cérémonie.

p7leNfl1VELLES f'E1JROPE. de
ANoLET-En~--T'Afica anrès tue traver- l

sée d'en viron di:x jours et demi, est arrivé le Pt
24' à Netv-York, ayan t à son boad 144. passa- de
gers outre uie cargaison considérable. Suit
un somumuire des nouvelles tde cet arrivage p
que transmett une d ýépêcIe télégraplique i
inétue joutr.,
cONmEnc1.- A la date di 12 septembre, re

les bIlés et la fletir étaient en plus grande de- d
mande sur les marcliés de Liverpool, malgré P
l'état tavorable de la température pour l'acle-
vement des récoltes. Les patates avaienit fi
abondé aux ventes par suite de e'nxiguité
qu'en devait offrir la récolte de 1851, eolon te
certains rapports. l

La reine contimue ses excurstons a courtes i
journées à travers les montngn -s d'Ecosse. o

Les recettes obtenues le Il septernbre att
Palais dle Cristal se sont montées à £2,627, et
le chifiì·e des visiteurs à 14,800.

Un défi pour 100 guinées a été porté à M.
Stevrtus paur une course avec son yactlh l'A- j
nierica.ê

La gterre se continue dans la Caffrerie.
Les operaons se poursuivent sur la rivière
Plate.

Le commerce à Manchester est presque
inactif.

FRANCE.- Le otvernemient français s'alar-
ie de la découverte d'une conspiration (déjàq
annoncée) ourdie au sein de la capitale parà
des émissaires de létranger.

Cette conspitntion est présumée avoir été1
feintuipour rendre plus favorable la cause de
Louis- Napoléon q ni témoigne plus d'anxiété à
mîesttre qute 'on approche de 1S52. Mais
la police en a fait ttne affaire ridicule en opé-
rant tue razziu nu m tilieu de 150 marins alle--r
mands dont quatre ott été immédiatement
relax és.

L'aspect des araire3 ne cesse pas d'être en-
couria geaunt.

Tous les étrangers qui arrivent à Paris dans
lintention d'y sLjotttrer, sont tenus de se
procurer'sots trois jours un permis à cet effet.
Cet arrété ne s'applique ps aux voyageurs
munis de passe-ports et qui ne se proposent

l pas d'y demeurer.
Le gouvernement avait transmis au com .

mandanttic lescadre fraaaise illes
Ssporter-ai seco S de Cuba contre

r l'invasion ané ricai tt
- D'après les derniers avis reç u hIBrésilles
t hostilités entre ce royature et Btenos-Ayres

devaient commencer le 13 septembre.
ALLEMAGNE. -Le traité conclu entre la

e Russie et l'Autriche concernant la navigation
sur le Danube, a été renouvelé.

ls HoNGRE.- De nomŠbreuses arrestations ont
à eu lieu le 13 août à P-stb en conséquence de

l'exhibition pucbliqune d'une sLatue reproduisant
e les traits dles Kossuth.
e s Gc.- Les jou runux de Madrid annon-

çeiut lit convocation des Cortez pour le com-
metncemnent de novembre. La nouvelle de la

r. réapparition de la fièvre jaune à ODPorto est
- contredite.

P. S.--La conspiration de Parisque sen-
ble révoqter en cldoute l'auteur de la dépéche
qui précède, est relatée avec détail dans une
correspondance ministérielle de Paris du

i septembre, publiée par le Joui-nal ie Québec et
dont nous extrayons ce qui suit

- Un vaste complot contre la sûreté intérieure et ex-
s térieure de l'état, ayant des ramilications à l'intérieur et
e à l'extérieur le la France, vient dêatre découvert. La
e police est occupée en ce mot:ent à mettre à exécuttion les

mandats ('amener lancés par la justice contre les princi.
S îîaux complices.
e, 1,Voici les renseignuemets que nous avons pu nous pro-
. curer sur ces nouvelles mn6es:
s Grâce à la vigilance ineccsante de M. le préfet de

police et à l'activité de son administration, on saait de-
puis quelque temps que le comité central ettropéet, diri-

- gé par MM. Ledru -Rolliun et Mazzini, était en rapport
s par l'intermédiaire d'unt comité central organisateur ale-
a mand siégeant à Lonhlres< avec un autre comité aletnid

sigeant lParis. Un nommé Meyer, délégué ou chargé
td'aTaires du coniité organisatur de. Londres, était venu

- transmettre aucomité de Pais les ordres et les instruc-
e tions 6manant les deux comités de Lond res.,

D'ut, atitre côté, Un ommé Staillard, avocat, ancien,
secrétaire <e:Ledru-Rolin, s'était chargé, pour le compte

e de ce dernier, d'organiser dansvParis une société inýsur-
Srectioinelle prête à lprendre les armes à un signal donné

par le comité central de Londs-Biet0t àVlide d'utne
propagande active, le citoyen Maillard àparventait à for-
mer un noyau de société qui se mettait en relation* avec
-les déprtements, et se trouvmit assez en mesure pour ai-

r prendre, il y a peu de joars, les dernières instructions
de '. Ledru-ilollin.

C'est au retour de cet émissaire à Paris que M. le
réfet de police a cru devoir prévenir la justice qu'il était
mps die mettre un teun aà toutes ces menées et qu'il a
écerné des mandats d'amener contre les coupables.

M. le préfet de police a fait égalemen t opérer des
erquisitions au siége de la Voix du Proscrit, rue Mont-
mat tre, 164.

a De son côté, un juge d'instruction de Paris a décerné
n mandat à l'etet <le faire des perquisitions dans les bu-

eaux du journal le Proscrit à Saint-Amand (Nord), et
'arrêter tous les individus signalés comme affiliés au com-

plot.
I 47 arrestations ont été opérées à l'heure qu'il est à

Paris et d'autres mandats d'amener lancés par M. le pré-
et de police, sont en-train d'être mis à exécution.

" Tous les individus arrétés ont été conduits immédia-
mernnt dans la prison de Mazas;
I Toutes ces différentes opérations ont été, dit-on, ai

habilement préparées et si énergiquement conduites par
administration de la police, que toutes les instructions
nt été simultanément exécutées à la3ettre."

ARRIVAGES PLUS tCENTS-
Le steamer Watshingtot est arrivé hier à

New.York ayant accompli en moins de 13
ours le trajet de Southampton à cette derni-

ère ville. Les nouvelles qu'il apporte, de qua-
tre jours plus récentes, ne sont pas dépourvac
d'intérêt. Nous en abrégeons le détail-

Le mardi, 9 septembre, la recette à l'Exhibi-
tion de Londres, s'est élevée à-2,750.

Les Lords de l'Amirauté ont annoncé la
mise sur pied d'une non velle ligne de steamers
qui voyageront alternativement d'Angleterre
à la côte occidentale d'Afrique.

Les avis reçus du Cap de Bonne-Espérance
apprennent qu'à l'époque du 1er. août les rap-
ports de la guerre tru.nsmis des frontières,
étaient loin d'être satisfesants.

Sir Harry Smith (qui y dirige les opérations
militaires) n'avait fait aucun progrès dans le
mois qui a précédé. Pendant ce tems, les
Caffres et les Hottentots se répandaient dans
les provinces de l'Estet pénétraient dans les
établissenents que l'on avait crus à couvert de
cette invasion.

Peu avant le départ dusteamer, la nouvelle
parvint au Cap d'une attaque effectuée contre
un détachement anglais entre les forts Gra-
hamstown et Beaufort, par suite de laquelle
cinq soldats furent tués par les Hottentots re-
belles.

Des patrouilles furent de suite envoyées,
ni _15l

Cest dans le même temps que Sir Harry Sniith
tenait en respect l'ennemi sur la frontière que
les Hottentots et les Caffres opéraient mune di-
version à l'intérieur.

Un correspondant du Cap écrit au London
Times, à la date du 1eraoûtque le majorWar-
den avait été défait. Les Caffres sont parve-
nus dans un rayon de cinq milles de Litenhag,
c'est-à-dire, qu'ils ont porté latguerre au cSur
dC la colonie.

Le steamer Iermain avait appareillé pour
Londres, d'où il devait faire voile pour l'île
iMaurice afin d'y prendre le 120 régirnent des-
tiné à renforcer les troupes à la disposition du
commandant des forces au Cap

ce DECEDEE:
En cette ville, mardi, le 23 du courant, après une ma-

ladie de douze heures, Dame Enile Tavernier, âgée de
51 ans, 7 mois 3 jours, et ilère Supérieure de l'Azile de
li Providence de Montréal. Fondatrice de cette institu-
tion bietfaisante, elle possédait les qualités propres à la
position spéciale'où le désir profond du bien l'avait appe-
lée. Sa iott aussi prompte qu'inopimée, fait naitre es
regrets les plus légitimes, et sera longtemps dplorée.
licr ont en lieu ses funérailles à l'église de la Providence.

A l'issue de la cérémonie funèbre, ses restes ont été dé-
posés dans une voûte latérale de l'église.

P. S. Nous publierons prochainement une note biogr-
phiquesur cette vertueuse Dame.

BANQUET
OFFERT A L'HON. L . LAFONTAINE.

LES personnes qui désireut souscrire au BANQUET
S qui doit être otrertà'o L. H. LÀFoNuTINz

t RCRED prochain, le 1er OCTOBRE, trouveront
des Ltstesde Souscription aux Bureaux du Pilot et de la
Muinercet Chanbre des Nouvelles dela Grande Rue
St. Jacques et au magasin de Messieurs J. L. Bu»An
& Cu.

HECTOB . LANGEVIN,
Seròtaire.

N B.-C'est à S. Lawrence Hall, Grande Rue St.
Jacques, à 6 heures du soir, que le Banquet aura lieu.

Montr6al, 25 sept. 1851,


